
APRÉÏS UN BON DîNER

b' jemniei e't bel Eruîs.-C'est, stradinaire, les all'îîîettes nie

jIiî,',î,j"/'-Erelin..-Ne croyez-vous pas (lue si vous
mettniez votre cigare dans la bouche et frottiez une allumet te,

yt irait ieux~

4 LES MOTS D'EN FA«NTS

La mère", (à la petite Jeaune qui arrive d'un souper d'enfants.)-
J1'espère que tu as été polie; tu as touJours (lit, 'ai, <il 1-Ous
plait, utn ma'elri, ?l(ii

i~"îne',Jen'ai jamlais dlit, îîr~im onJ'ai pris dle tout.

Au momient où mîonsieur de (:root <isait à la gr-ande sieur (le
la iii aisolit ' Dites ouiî , et tou t ce quie j'ai vous 1pitClt''l

.itîune Toniîîy fait i-rruption danis le salon:
-- Dépêchle-toi (le (lire oui, Alice, parceijup le chleval (le nion1-

s1iu vie-nt <le pa~rtir- à l'épouvanite. S'il se tite après cela, faudra
qu'il t(- le paie.

-ice Ricochet, (lit le professeur, si tu as trois gateaux et que ta
îîî;-îe t ell donne deux <le plus, commeiînt est-ce (lue ça fera?

-o,(héèsitanît (-ii repliant lF coin dle sa blouse.> -Ça fe-ra
a.... a -...a.

le î/s-'i.-N compte pas sur tes doigts.
J'i-.'ipas d'affaire à compter sur îîîî-s doigts înîsîu, I

n'il fait lpas encore assez.

Mîkuo.~-/" l iiw ( faisant l'cl. *-.uest-ce que c'est que
la counleur bîlaniche 1

"îjîl-C'e-st .... c'est-. 'est -....
lit '0 ,aisel/o elèti(li.-Alloiis, reîîîcts-toi. Ma peau, par

exîîlru'est-Ce- que c'est
L'-aï,'.C'stjaueimadlamei.

L a J,. u 1 , Olymope, (,' ans>.-Mamian, si Je nie hmarie, îs-<,u
t aurai tini mari semnblable à papa ?

Lae l,aî',-, 1souriant. >-sans doute, ina fille.
Olqînp.-Et si je ne' me nia-ri(, pas, je resterai \iiille fille

commne nma tante C'atherine ?
Let,;r~Oi nul doute.

O/qe1u-.-ousvivons dans un imonde bien cruel, pour nous
autrels, femmeîîs.

L'onicleIn- Q'etc que Lu ve!ux que je te donnre, Tom-»
ie-? Le pony ou le veau ?

FILLE RECONNAISSAIT LA ltAIME

- rêetoi ilotte, ŽIiclil. N e 11-i chatou ille paws
çO îucîa ;je v~ais ic trouve m i al.

/101 i '.- Is'poî iv mîon oncle. Apîr-s t îiti ioiiînt d'li1.si ta-
Lion.) Mlais. atte'nds un1 lie'u ;j;îkiiiie biieni les cct-lcttes il'- eail
aussi.

L'o ,îîl ib (l' ,, es. *-aduije vous ri-i -s peut-étic
A <tueîlI- ieure d<ltîîz-voils par haad?

la ji'tif, ll'îîi 'J', le hiiitl.imm, (couplanut la letrole ets
îîîèi-) -N usat tendons tonujouis quîe les visiti-urtS partient ; mais

J'ai lui-nl failli.

La péfil' I/uqu.u dw' <iit la mère vie-nt il,' se remiîarier, et
qi adlore soit lionveau pt-n-. -l h<u qui- J'alliais aimé (Il te voir

ici quand mîon autLie pa îa il ' i v ai t . v ous vi s seraieniît ailié
beaucoup touts lis deux.

/3.LJ, <,,ttli avec îîîî continku îî- fronit dlu înoinsi-ii î-ui coul-
tise sa gi-aîid(e suu. )ù im qu'il e-st tonî noir

l-e îîîoîsi, î'.-. - P u noir' JIe n'ai pis dei noir
/%i/.-i lii, tii tii as, c*est patpa (lui l'a (it ' 1iie' %.muis avauit h-

fondîs înoir.

-C'-st toi il va c-trI- notre- IIîte, aà préis-nt, disait lat petite
M'farie' au lia lce, de sa îdr'

Le/e <''-. - estn , a cperru-- e

L'».1>111,,.. Nia p. !-ul Pi- ournquoi cm-la '
if'î,i'-.-h îiA iou utr- papa il dlisait <piil avatit dle la chiance

qi-ses cliî-vî-ux ils lic ti-îiaîeit, pas à sa tête.

-- J ulie-, tu n'es pas pour m-ilanger îl î pudd i îg avalnIt tia v iîîh..
-I î ( -J n' pilisips. ( î's-l lu î- it aiii it fait,

îîlaîial, si J'avais iam on 111 dinm-r la tiU te ii lbas

.So[,I(ulN DuE LA QUlESTIOl(N S('f E

Les de-ux ~Imu res aveiug~les mqni li'/tajmiiit pus lt-s deux frè,resi à.
leuri fi-e , ta -ii lieux s Sîu rs.


